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INTRODUCTION
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« C’est moins la taille du nain qui compte dans le combat, que la taille du combat dans le nain. »
Striden-dirigent Sundin Hallestøm,
au cours de l’infestation de lycoses tombales à Voss Kilda.



L’ASSUJETTISSEMENT DES DVERGIIRS
Nous autres nains ne sommes pas une race qui porte avec bonheur le joug de l’assujettissement. Nous fûmes créés par les grands drakes eux-mêmes, qui firent de nous leurs esclaves. Pendant des siècles nous dûmes trimer dans les mines, accumulant d’immenses richesses pour nos maîtres, jusqu’à ce qu’Odniir Père-des-nains prenne la tête de la rébellion. Cette rébellion ne devrait pas nous définir. Qu’il ne soit pas dit que nous sommes une race traîtresse et indigne de confiance. Car c’est faux.
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Odniir, qui s’appelait encore Longuebarbe à cette époque, fut convoqué une nuit dans le grand hall de Brutenmakt. Le vieux drake avait surpris cinq nains en train de lui voler un anneau d’or, incrusté de diamants et autres pierres pâles, qui avait pour eux la taille d’une couronne.
Consterné, Odniir demanda aux nains pourquoi ils avaient voulu commettre une folie pareille. Les nains lui répondirent que leurs familles mouraient de faim ; ils avaient espéré revendre le bijou aux elfes, qui possédaient de la nourriture en abondance. Brutenmakt écumait de rage et déclara que les voleurs seraient mis à mort, mais Odniir les défendit et envoya chercher leurs familles. Il prit la couronne d’or des mains des nains affamés et la rendit à Brutenmakt, mais dans un accès de colère, celui-ci refusa de la toucher.
Les yeux creusés, le visage émacié, les nains appelés se rassemblèrent dans le grand hall de Brutenmakt. Il y avait longtemps qu’aucun d’eux n’avait plus mangé à sa faim. Odniir présenta les familles au grand drake et s’efforça de le raisonner, mais leur créateur ne voulut rien entendre. Fou de rage contre les voleurs, il se tourna vers eux et leurs familles et les engloutit dans son souffle de feu.
Odniir, frappé d’horreur, contempla les corps fumants de ses semblables. Une colère terrible assombrit son front. Il avait travaillé toute la nuit, à aider les mineurs, quand son maître l’avait convoqué. Le bijou volé pesait lourdement dans sa main. Odniir posa la couronne sur sa tête et cria d’un ton de défi : « Regarde, Brutenmakt ! C’est moi qui porte ton bijou à présent. Vas-tu me détruire avec la même dureté que pour les autres ? »
Et Brutenmakt fit exactement cela : il souffla, et les feux de sa haine illuminèrent le hall comme en plein jour. La couronne, cependant, s’embrasa d’une lumière bleue qui protégea le nain contre la voracité des flammes. Brutenmakt, qui ne comprenait pas comment le nain pouvait être encore en vie, le regarda avec stupeur. Ce fut à cet instant qu’Odniir s’élança vers son maître, et avec son grand marteau de mineur, l’assomma sur le coup. On dit qu’il frappa le grand drake si fort que la terre trembla. Les huldurfolkas furent tirés de leur sommeil, la neige dévala les pentes des Sacredents, et les elfes se recroquevillèrent sous leurs arbres. Même les orcs furent troublés, et se retirèrent auprès de leurs chamans pour leur demander conseil. Ce simple coup de marteau donna le signal du déclenchement de la rébellion, et bouleversa le sort des nains partout dans le monde.
Odniir guida son peuple vers la liberté, et son peuple le rebaptisa Père-des-nains. Il finit par libérer la totalité des nains, de sorte qu’il n’en resta plus aucun dans les griffes des grands drakes.

UN NOUVEL ENNEMI
Une fois libérés, nous nous retirâmes dans les montagnes, que nous aimons plus que la vie même. Les gobelins tentèrent bien de nous en chasser, mais ils échouèrent. Nous étions protégés par les redoutables huldurfolkas, qui connaissaient trop bien la nature impitoyable des grands drakes. Les gobelins, qui rôdent dans les montagnes depuis toujours, les partagent aujourd’hui avec nous : tenaces comme la mauvaise herbe, aussi prévisibles que le lever du soleil, aussi retors que les ruiiresses. Tous leurs efforts pour nous déloger se sont révélés vains. Nous avons toujours repoussé leurs assauts, tranché leurs petits doigts avides au ras de leurs mains crasseuses et raconté d’innombrables plaisanteries sur la fidélité de leurs mères. Au fil des ans, nos villages s’agrandirent, entourés de remparts toujours plus épais, gardés par des braves.

STORGUNN ET LES ELFES
Les elfes, s’ils ne sont pas stupides au point de tenter de nous chasser des montagnes, conspirent depuis longtemps pour entraver notre développement. Au début, ils se contentèrent de dresser Storgunn contre nous avec leurs mensonges mielleux et leurs indications trompeuses. L’étoile de l’Ouest refusa de nous enseigner les voies des feuilles et des racines, ou l’art de faire pousser des choses. Si nous puisons notre force dans le sol, notre longévité n’est rien en comparaison de l’existence infinie des elfes. Les nains peuvent vivre jusqu’à trois cents ans, rarement davantage.
Les elfes avaient beaucoup changé quand Storgunn reprit sa place parmi les étoiles. Ils étaient devenus arrogants, introspectifs, et ne voulaient plus commercer avec nous. Une fois de plus, les nains durent affronter la faim. Puis, pour retourner le couteau dans la plaie, les elfes assassinèrent Killi Berigunn, fils de Berigunn le Furieux, storvaldr de Voss Kilda. Cet événement précipita quatre-vingts ans de guerre contre ces bikkjas. On ne peut pas se fier à des êtres aussi volages et qui ne respectent rien. Ils se croient au-dessus des mortels et ne méritent que notre mépris.

L’ÂGE D’OR DES NAINS
Storgunn avait enseigné à dix nains la maîtrise de la pierre et les points les plus délicats de la métallurgie. Ces dix nains prirent chacun dix apprentis et retournèrent chez eux dans les montagnes, où ils creusèrent de grands halls sous la terre pour leurs semblables. Les nains passèrent les mille ans suivants à reconquérir leur héritage souterrain. De vastes citadelles furent construites sous les montagnes, rivalisant de splendeur avec les halls des grands drakes. Les gobelins désespéraient. Nous étions plus solidement implantés que jamais, et nos excavations avaient mis à jour des filons d’or et de métaux forts. De nouvelles armes furent forgées, hâtant la ruine de nos ennemis à la peau verte. La population de nos villes grandit.

LES VAETIIRS, DES COMPAGNONS INDÉSIRABLES
Même les dix siècles industrieux de notre âge d’or connurent peu de périodes de paix. Des esprits des eaux étranges et malveillants s’attaquaient aux voyageurs solitaires à proximité de nos chantiers. Des provisions, du bois disparaissaient par l’effet des enchantements et du ginning des vaetiirs. Certains de ces esprits capricieux allaient jusqu’à s’introduire dans les niveaux inférieurs de nos citadelles. Plus nous construisions, plus les vaetiirs cherchaient à nous duper et à nous déranger. Plus nous insistions, plus ils se montraient retors. Ruszalkaïs et vodyniirs menaçaient l’accès à nos citadelles.
Puis vinrent les lycoses tombales. Mais mieux vaut garder cela pour un autre moment, quand ce récit pourra être développé dans toute son horreur. Il se peut que les vaetiirs, les nockiirs, les lycoses tombales et les gobelins (qui n’ont jamais cessé leurs attaques) servent à maintenir intact l’esprit combatif des nains.

LE DON DE LA MÉFIANCE
Il semble donc que nous autres nains ne puissions nous fier à rien ni à personne. Nos créateurs sont durs et cruels, nos ennemis nombreux, et ceux qui devraient être nos alliés ne sont que des chiens indignes de confiance. Même la bienveillante Storgunn s’est détournée de nous. Seuls notre force, notre loyauté et notre sens du devoir nous permettent de survivre dans ce monde hostile. Notre espoir ne réside que dans nos fortifications, nos armures et nos armes. Seules la méfiance, la suspicion et la vigilance peuvent nous protéger pour les années à venir.
Ce manuel pose les bases de la stratégie militaire naine. Les chapitres suivants décrivent comment nous servons, qui nous combattons et ce qu’on est en droit d’attendre de tout nain en âge de se battre.
Le Manuel de Campagne des nains est un ouvrage indispensable pour chaque soldat, chaque århundrade, chaque nain dans chaque citadelle. Ses pages exposent, dans une langue claire et concise, nos tactiques, l’équipement que nous utilisons pour vaincre l’ennemi, et les armes dont nous disposons. Sa sagesse est le fruit de tout ce que nous avons toujours défendu, et de tous les conflits que nous avons livrés.
 
Lisez-le attentivement, et que vos barbes poussent longues et drues !
 
Striden-dirigent Sundin Hallestøm
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